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La contre-offensive
des amis des molosses
AFFAIRE BAXTER
Le pitbull n’aurait pas mordu,
mais griffé
«malencontreusement»
le petit Bleon. Sa mère aurait
déposé une plainte contre
le vétérinaire cantonal,
et le président de la SPA
aurait même vu le bébé
et certifié qu’il va très bien:
trois fois faux, selon
les principaux concernés.

JULIEN PIDOUX

L’affaire Baxter n’en finit
pas. Alors que le pitbull,
toujours séquestré au re-

fuge de Sainte-Catherine (lire ci-
dessous), attend que son sort soit
scellé, plusieurs personnes pro-
ches des milieux canins veulent
faire entendre leur version des
faits. Au travers notamment d’un
groupe sur Facebook réunissant
plus de 1600 membres et de
nombreux envois de mails utili-
sant tous les mêmes arguments.

Première contradiction, re-
layée notamment par le Groupe
suisse des amis du molosse: le
9 décembre, à Préverenges, le
pitbull n’aurait pas mordu au
visage le petit Bleon, mais
l’aurait griffé en voulant «lui dire

bonjour», et, en sautant sur la
poussette, «a malencontreuse-
ment posé ses deux pattes sur
l’enfant». Les policiers auraient
ainsi laissé le chien à la prome-
neuse après avoir constaté «que
la blessure de l’enfant était sans
gravité».

«Le chien a bien mordu»

Hier encore, l’Hôpital de l’en-
fance, à Lausanne, a dû rappeler
qu’il n’en était rien. «Aucun
doute, le chien a bien mordu», a
précisé Darcy Christen, porte-pa-
role du CHUV. Après l’incident,
le bébé, âgé alors de 11 mois,
avait passé cinq jours dans l’éta-
blissement hospitalier.

Autre affirmation émanant de
ces «amis du molosse»: «L’auto-
rité vétérinaire a voulu faire plu-
sieurs articles pour contrer ces
mensonges, mais les médias
n’ont pas voulu entrer en ma-
tière.» Questionné, le chef du
Service de la consommation et
des affaires vétérinaires, Bernard
Klein, rit et dément: «C’est évi-
demment totalement faux, ces
propos sont un ramassis de con-
tre-vérités.»

Son service ne fait par ailleurs
l’objet d’aucune plainte de la
part de la mère du petit blessé,
contrairement à ce qui est relayé
dans le groupe Facebook intitulé
«Plainte mensongère: bébé atta-

qué par un pitbull le 9 décem-
bre».

«Je n’ai vu le petit
qu’à la télévision»

Autre argument avancé:
«D’après le président de la So-
ciété vaudoise de protection des
animaux (SVPA), qui a vu le
bébé, on ne voit plus rien et il va
bien. Il n’a pas l’air terrorisé et
démontre être un bébé tout à fait
en forme et sans stigmates psy-
chologiques ou physiques.» Là
encore, le président de la SVPA,
Samuel Debrot, ne peut que
nuancer son diagnostic: «En fait,
je n’ai vu le petit qu’à la télévi-
sion.» £

AU REFUGE Toute ressemblance avec Baxter est purement fortuite. Le pitbull de Préverenges est à l’isolement, dans l’aile réservée
aux cas spéciaux dont la SVPA a la charge. LAUSANNE, LE 18 FÉVRIER 2010

Le conseiller d’Etat Philippe Leuba a accueilli hier les chefs religieux
venus d’Israël. A droite, Massimo Sandri, président de Coexistences.
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Cheiks, rabbins
et prêtres israéliens
en course d’école

DIALOGUE
Lausanne accueille des leaders
religieux qui ont étudié
ensemble le droit dans
une université israélienne.
Une expérience inédite.

Imaginez! Tous les mardis durant
trois ans, une cinquantaine de
leaders religieux chrétiens, dru-
zes, musulmans et juifs se sont
retrouvés sur les bancs d’une uni-
versité, en Israël, pour étudier
ensemble le droit et les lois en
vigueur dans leur pays.

Tout juste diplômés, seize d’en-
tre eux se trouvent ces jours à
Lausanne pour témoigner de
cette expérience inédite qu’ils di-
sent tous «fructueuse et porteuse
d’espoir». A l’origine de cette pre-
mière mondiale, l’Ono Academic
College: une université de 9000
étudiants qui abrite le plus grand
institut de droit en Israël.

Invités à Lausanne par l’Insti-
tut suisse de droit comparé de
l’UNIL et par l’Association
Coexistences (lire ci-contre), rab-
bins, cheiks et prêtres comptent
trouver ici quelques recettes pour
promouvoir une coexistence paci-
fique qu’ils appellent de leurs
vœux en Israël. «Nous avons une
certaine expérience, mais pas de
leçons à donner», leur a dit hier
le conseiller d’Etat Philippe
Leuba, venu les saluer.

Le ministre a rappelé que la
Suisse a aussi connu des conflits,
sanglants parfois, et que la paix
confessionnelle ne s’est pas cons-
truite en un jour. C’est le fédéra-
lisme, a plaidé Philippe Leuba,
qui a permis aux Suisses de coha-
biter malgré leurs différences.
Une observation destinée à nour-
rir la réflexion de tous ces Israé-
liens qui ont un même passeport
mais des religions et des identités
hélas toujours conflictuelles.

«Grâce aux contacts que nous
avons noués, j’ai de l’espérance et

je peux croire à une paix future»,
a déclaré le Père Elias Daw, chef
de la communauté grec catholi-
que melkite. Un espoir partagé
par le rabbin Adi Cohen et Talab
Abu Arar, leader des Bédouins
musulmans et porte-parole de dé-
putés arabes au parlement.

Les leaders religieux affirment
vouloir jouer à l’avenir un rôle
plus actif pour favoriser le dialo-
gue. «Le gouvernement israélien
devrait d’ailleurs nous soutenir
davantage», estiment-ils.

«Je suis musulman, arabe, pa-
lestinien et israélien», a affirmé
Cheik Kamel Rayan, revendi-
quant toutes ces identités. Forts
des liens d’amitié désormais
noués, les participants s’estiment
mieux armés pour diffuser le
message d’une reconnaissance
mutuelle, au travers de deux
Etats, solution qu’ils préfèrent à
celle d’un Etat binational.

FRANCINE BRUNSCHWIG

Dimanche à 20 h, débat public à
Crêt-Bérard, avec notamment
Mgr Rémy Bercher, Hafid Ouardiri,
le rabbin Marc Guedj

Le séjour de Baxter au refuge
de la SVPA, à Sainte-Catherine,
se prolonge.
Si, comme les autres chiens
du centre, il peut bénéficier
de viande à tous les repas,
il vit toutefois à l’écart
des autres résidents.

Dans l’aile réservée aux cas
spéciaux, les chiens séquestrés
ou dont les propriétaires sont
en prison ou à l’hôpital
s’ébrouent et dorment à l’abri
des regards indiscrets, derrière

des haies de thuyas. Vu son
«casier judiciaire», le pitbull ne
peut, de plus, pas être promené
par les nombreux bénévoles
extérieurs qui viennent
régulièrement au centre
donner un coup de main.
«C’est notre personnel qui s’en
occupe exclusivement»,
explique Alain Zwygart,
coordinateur du refuge.

L’homme espère que le
Conseil d’Etat – comme les
éventuelles autres instances

saisies en cas de recours –
statuera rapidement. «Car ces
séjours en refuge ne sont pas
l’idéal. On peut imaginer, c’est
déjà arrivé, que le
comportement du chien se
modifie en raison des
conditions de détention. On ne
peut pas dire que cela prend
deux ou six mois, mais elles
peuvent entraîner des
changements, parfois
réversibles, mais toujours
dommageables.»

De la viande à tous les repas pour Baxter

Votre avantage Club 24

300 forfaits offerts pour les
finales le 6 mars 2010
Pour obtenir votre forfait:
- les 300 premiers inscrits recevront un forfait d’une journée de ski gratuit et
un accès au lounge Nescafé

- envoi d’un e-mail à edipresse@champsopen.ch (mention: Leysin) avec les détails suivants:
nom, prénom, no d’abonné(e), âge, rue, NPA, tél, e-mail

- les 300 premiers seront contactés par e-mail et récupèreront leur forfait sur place

- 1 invitation par carte sur présentation de votre carte Club

- date limite d’inscription: 24 février 2010

4-7 mars 2010 – www.nescafe-champs.ch
N°ABONNÉ
NOM
PRÉNOM
VALIDITÉ

Coexistences
au Mont-Blanc
Depuis sa création, en 2006,
pour favoriser le dialogue et
l’écoute entre Israéliens et
Palestiniens, l’Association
Coexistences accueille chaque
année des groupes mixtes de
jeunes gens. Ils sont hébergés
par des familles vaudoises.
Pour cet été, Massimo Sandri,
qui préside l’association, a mis
sur pied un projet inédit:
l’ascension du Mont-Blanc par
deux alpinistes, l’un israélien,
l’autre palestinien, sous la
haute surveillance du guide
valaisan Jean Troillet.


